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Oh! elle est touchante l’évocation de tout ce qu’enseigne l’histoire, 
quand elle se fait devant un ensemble de choses qui parlent si élo­
quemment de progrès et de prospérité.

J’y pensais, ce jour-là, debout sur la berge presque de la petite 
rivière et lui tournant le dos, regardant devant moi la belle cathé­
drale, avec sur ma droite le palais de l’évêché, si gracieux, et bien­
tôt les grands murs de l’Hôtel-Dieu, ou plus près la vieille maison 
basse d’ancien style qui fut le premier collège et est devenue l’Aca­
démie commerciale... avec sur ma gauche le superbe couvent des 
Soeurs de l’Assomption, en forme d’H, construit en belles pierres 
de Desehambault, et s'es riches dépendances... puis, tout au fond de 
l’horizon, comme au deuxième plan, derrière des avenues d’arbres 
aujourd’hui dépouillés (21 novembre), l’antique séminaire d’aspect 
si vénérable sous la grisaille de ses murs en vieilles pierres des 
champs rassemblées au mortier...

Pour celui qui sait l’histoire très riche de ce coin de terre pri­
vilégié, après la figure de Jean Nicolet, voici celles de Mgr Plessis, 
de Mgr Panet, de Mgr Signay, de M. Brassard, de M. Raimbault, de 
M. Thomas Caron, de Mgr Laflèche, de Mgr Gravel, de M. Belle- 

Proulx, qui surgissent et planent au-dessus demarre e 
tout cela !

O Nicolet, qu'embellit la nature,

Avec transports toujours je te revois !

L’histoire des diverses églises qui se sont succédé a Nicolet est 
asssi accidentée qu’un roman d’aventures. Nous ne résis-presque

tons pas au plaisir de la raconter.
Au temps où Mgr de Laval, le grand évêque missionnaire et le 

fondateur de l’Eglise du Canada, voyageait en canot par les fleu- 
et les rivières pour visiter les postes de son immense diocèse deves


